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lolothurn A, g. N° 20 - 16. Mai 1946 54. Jahrgang

DAS ROTE KREUZ
IA CROIX-ROUGE
Organ des Schweizerischen Roten Kreuzes und des Schweizerischen Samariterbundes • Organe officiel de la Croix-Rouge suisse et de I'Alliance suisse des Samaritains

C'asuvre des Societes nationales be la Croix-Rouge
au lendemain de la guerre Par M. de Rougd, secretaire general de la Ligue des societes de la Croix-Rouge

Au lendemain du cataclysme qui a ensanglantE 1'humanitE, toutes
les sociEtes de la Croix-Rouge regardent vers l'avenir, mais en mEme
temps elles se trouvent contraintes par les circonstances memes, d'exer-
cer, souvent d'improviser leur action secourable pour faire face aux
täches les plus urgentes. Dans de nombreux pays, l'organisation
interne des societes nationales a subi de profondes modifications; de
nouveaux dirigeants ont EtE appeles ä assumer les responsabilites. II
en resulte parfois une adaptation difficile aux problEmes de l'heure.
Pour aider les societes nationales, la Ligue des societes de la Croix-
Rouge leur apporte son concours. La Ligue est la federation des
quelque 60 societes nationales de la Croix-Rouge qui existent dans le
monde. La Ligue a pour objet d'aider au developpement des sociEtes
sur le plan national et de faciliter leur collaboration sur le plan
international. La Ligue collabore avec le Comite international de la Croix-
Rouge sur les points qui touchent en meme temps aux activitEs de Tun
Ct de l'autre, notamment en ce qui concerne les ceuvres de secours aux
populations civiles frappees par le malheur.

Le nombre total des membres inscrits auprEs des societes nationales

de la Croix-Rouge s'ElEve dans le monde ä plus de 50 millions.
C'est dire l'importance de cet immense reseau d'organisations qui
essaient de repandre dans 1'humanitE l'esprit nE de l'initiative et du
genie de Henri Dunant. Aujourd'hui, la Croix-Rouge se trouve k un
veritable tournant. La rEgle est immuable: se perfectionner en
Evolution constante pour apporter au monde une delivrance et une
amelioration. La Croix-Rouge est subordonnee ä cette mEme rEgle. Elle
doit aller de l'avant ou se trouver hors d'etat de servir l'humanite; or,
la raison d'Etre de la Croix-Rouge est de servir cette humanite. Elle
n'en a pas d'autres, et n'en veut pas d'autres.

Pour que la Croix-Rouge soit d'une reelle utilitE, il faut qu'elle
se developpe pas ä pas en se conformant k revolution dies peuples.
Elle doit proportionner son action aux misEres de l'epoque, et choisir
parmi ses ressources les remedes les plus aptes aux malheurs du jour.

La conference consultative de la Croix-Rouge

convoquee ä Geneve l'automne dernier par la Ligue, et qui a reuni les
delegues des Croix-Rouges de 40 pays, a pleinement reconnu cette
nEcessitE. Les recommandalions qu'elle a formulEes couvrent un
programme trEs vaste et suggErent aux Croix-Rouges des activitEs et des
mEthodes d'action nouvelles. Les sociEtEs de la Croix-Rouge ont dEjä
commencE pour la plupart ä rajeunir leurs programmes. La confErence
consultative de la Ligue a incilE les sociEtEs nationales de la Croix-
Rouge ä exercer leur action sur quatre plans principaux: le secours
aux malheureux et aux sinistrEs, Tamelioration de la santE publique,
1'activitE des infirmiEres et le dEveloppement de la Croix-Rouge de la
jeunesse.

En matiEre de

secours aux populations civiles,

la täche est immense ä l'heure actuelle. Tellement immense qu'elle
est avant tout une responsabilitE des gouvernements. Les dommages

aux personnes, aux bätiments, l'Etat sanitaire des populations, l'Etat
de prEfamine ou de famine proprement dit, les troubles d'ordlre moral
forment un ensemble tragique qui nEcessite l'effort officiel, mais la
ruine matErielle et morale d'une partie du monde civilise, rEclame la
mise en action d'un systEme de mesures pour lesquelles les pouvoirs
publics doivent pouvoir compter sur la participation de l'initiative
privEe. C'est ici qu'intervient Taction de la Croix-Rouge. Les formes
d'intervention les plus courantes se rapportent plus spEcialement aux
problEmes suivants: Problemes du logement, sous forme de centres
d'accueil, dortoirs collectifs, pavilions demontables, fourniture de
matEriel, de literie, meubles, etc., reconstitution et Equipement d'höpi-
taux, de dispensaires. Problemes de I'alimentation. Les sociEtEs de
la Croix-Rouge organisent des cantines et restaurants populaires. des
cuisines roulantes, des dEpöls rEgionaux ou locaux de produits alimen-
taires. Dans de nombreux pays, elles encouragent, par la Croix-Rouge
de la Jeunesse, notamment la crEation de jardins potagers populaires,
intitulEs en Belgique: ligues du coin de terre. — II va de soi que
Taction secourable de la Croix-Rouge se concentre avant tout sur les
besoins de premiEre nEcessitE. On entend par lä les besoins de la
premiEre enfance et des femmes enceintes, les besoins de la seconde
enl'ance, les besoins des malades, les besoins des regions affamEes
ou nettement sous-alimentEes. Outre la nourriture, les Croix-Rouges
distribuent des vEtements, crEent des ouvroirs oü travaillent en meme
temps et dans les memes salles des auxiliaires bEnEvoles de la Croix-
Rouge et des femmes et jeunes filles des classes nEcessiteuses atteintes
par la guerre. Les Croix-Rouges distribuent Egalement des objets de
pansement et des produits pharmaceutiques. Certaines d'entre elles
ont crEE des depots autonomes de la Croix-Rouge, dirigEs par des
pharmaciens diplömEs. L'assistance financiere est aussi pratiquEe par
un certain nombre de sociEtEs, mais on se rend compte de la comple-
xitE d'une telle action et des problEmes k la fois administralifs ef
moraux qu'elle pose. Dans certains pays, les Croix-Rouges ont adopte
le systEme du pret d'honneur. L'expErience prouve que les families
s'appliquent ä rembourser les sommes pretEes et sont heureuses de le
faire. Le problEme de l'assistance sociale est aussi d'une grande importance

et de nombreuses Croix-Rouges l'ont abordE courageusement.
La Croix-Rouge n'est pas ä proprement parier une administration
officielle, tenue d'appliquer dans les moindres dEtails des reglements
rigides qui, parfois, diminuent Tefficacite de Taction entreprise. Dans
la plupart des pays, la Croix-Rouge a adoptE depuis ces derniEres
annees avec beaucoup d'initiative, des mEthodes nouvelles qui font
chaque jour leurs preuves. Elle a souvent, dans la facon d'Etablir
«TEtat de besoin» des sinistrEs, comme dans la facon d'appliquer
gEnereusement le remEde adEquat ä la situation, des points de vue
quelque peu diffErents des pouvoirs publics. La Croix-Rouge n'Etant
pas toujours maitresse absolue de ces dEcisions, devient, dans ce
domaine de l'assistance sociale, la collaboratrice de TEtat, offrant
1'activitE de son personnel d'Elite pour des enquetes et toutes sortes d'acti-
vitEs sociales. Presque partout, les assistantes sociales sont tenues au
courant des derniEres mesures lEgislatives concernant l'assistance, les
assurances sociales, ainsi que toute prestation d'aide administrEe par

157



les pouvoirs publics ou par d'autres instances. A la fin de 1940, le
Comity international de la Croix-Rouge et la Ligue, pour donner effet
d'une maniere concrete ä leur collaboration en matiere de secours,
creerent la Commission mixte de secours de la Croix-Rouge
internationale. Cette commission a pu, entre 1941 et fin septembre 1945,

envoyer dans les pays frappes par la guerre en Europe, pour 40 000
tonnes de marchandises d'une valeur globale d'environ 100 millions
de francs suisses.

L'aetion sanitaire de la Croix-Rouge

occupe une place tres importante dans le programme de nombreuses
societes. Un des d£legues ä la recenle conference de la Ligue precisa
que la Croix-Rouge, principalement dams le domaine de la sante
publique, a surtout un role de depannage et un röle de pilote. Voilä
quelques exemples oil eile a justement agi comme organe pionnier ou
de ddpannage. Considerons la lutte contre la tuberculose: Recemment,
un probleme majeur preoccupa vivement l'Europe: le retour chez
eux, apres la guerre, des prisonniers et des deportes. On craignait qu'un
grand nombre parmi eux ne fussent tuberculeux, crainte que n'a ete

que trop confirmee. La Croix-Rouge francaise vint a l'aide des autorites
competenles, submergees par la maree, et depanna pour ainsi dire
Taction de depistage de la tuberculose en ayant recours ä la radio-
photographie. Cet examen radiophotographique permit de trier les
malades ou les suspects; on pouvait ainsi pourvoir a leur traitement
et les isoler, ou du moins leur donner les conseils necessaires pour ne
pas infecter les membres de leur famille.

La Croix-Rouge irlandaise, une des plus jeunes societes nationales,

car elle fut fondee en 1939, s'est consacree avec enthousiasme
ä la lutte contre la tuberculose. Dans un pays pauvre, elle a fail de
grands efforts et, dans Timpossibilite oil l'Etat se trouve de fournir
ä chaque tuberculeux un lit dans un sanatorium ou un logement oil
le malade puisse etre isole, la Croix-Rouge irlandaise fit amenager
des petits chalets oil le malade peut etre isole tout pies de sa famille.

Deux societes nationales de la Croix-Rouge, la Croix-Rouge bri-
tannique et la Croix-Rouge finlandaise, faisanl oeuvre de pionniers,
ont cree une nouvelle institution: les cliniques specialises pour les
rhumatisants. En 1938, la Croix-Rouge britannique crea la premiere
clinique pour les rhumatismes, pourvue de tous les moyens diagnos-
tiques et therapeutiques. Cette clinique est desservie par un
personnel de specialises lesquels rendent un grand service ä une cate-
gorie de malades qui, dans la plupart des höpitaux generaux, ne sont
pas trailes avec toutes les ressources de la science; les cliniques peuvent
egalement se servir de Tenorme materiel clinique represents par ces
malades pour des recherches dans un chapitre de pathologie qui n est
pas encore trop clair.

Plus encore que la lutte antituberculeuse, la protection de la sante
de la mere et de l'enfant est une preoccupation d'un grand nombre de
societes nationales. Surtout deux idees originales ont pleinement
reussi. L'une a ete mise en relief par la Croix-Rouge francaise pendant

la guerre par son «wagon de la maternite». Dans un territoire
bombarde, en proie ä toutes sortes de difficulles alimentaires, hygie-
niques et sanitaires, ce wagon pouvait etre gare dans un endroil oil
l'enfance paraissait particulierement abandonnee du point de vue
medical. L'autre qui meriterait d'etre largement imitee, en temps de
paix, est celle des «berceaux circulants» de la Croix-Rouge danoise.
La future mere recoit de la Croix-Rouge un berceau avec la layette
et tout ce qui est necessaire pour les soins de proprete de son enfant.
Quand celui-ci a grandi et n'a plus besoin d'un berceau, la mere le
retourne ä la Croix-Rouge qui le desinfecte et peut Temployer ä
nouveau.

C'est pendant ces dernieres annees que Ton a invente le leime de
medecine sociale. Dans les Statuts de la Ligue, comme dans ceux de
maintes societes nationales, figurent comme buts de Taction de Cro x-
Rouge non seulement celui d'attenuer les souffrances, non seulement
celui de prevenir la maladie, mais aussi celui d'ameliorer la sante.
Certaines societes de Croix-Rouge ont commence depuis longtemps
des cours de propagande sur Talimenlation. Aux Etats-Unis, des
auxiliaires volonlaires faisant partie du service de Talimenlation vonl
meme jusqu'ä se rendre dans les magasins de denrees alimentaires
pour se tenir ä la disposition des acheteurs qui desirent se renseigner
sur la facon d'utiliser les cartes de rationnement de la maniere la plus
ralionnelle. Un travail pared nous semblerait beaucoup plus utile dans
certains pays europeens qu'aux Etats-Unis.

L'education sanitaire du public a toujours ete une des preoccu-
pat oris fondamentales de la Ligue et des differentes societes nationales,

et a donne lieu ä une floraison de revues editees par la Croix-
Rouge qui se recommandent aux lecleurs par la valeur des articles edu-
catifs en matiere d'hvgiene. Parfois, ces articles sont meme tres utiles
aux medecins, surtout dans certains pays d'Asie et d'Amerique meri-
dionale. A ce propos, il y a lieu de menlionner des efforts que les
societes ont fails pendant la guerre, pour faire connaitre aux medecins

le progres de la science qui autrement auraient ete difficilement
accessibles.

Du point de vue de la medecine sociale, la guerison clinique de
Tindividu doit etre completee par la guerison sociale, c'est-ä-dire par
la reintegration du sujet dans la vie economique. La readaptation
physique et la reeducation au travail ne peuvent qu'etre facilenient
comprises en Suisse oil, depuis plus de quarante ans, le D' Rollier ä
Leysin, avait tant contribue ä resoudre le probleme en ce qui con-
cerne les tuberculeux cbirurgicaux. Pour les tuberculeux, et dans une
meme mesuie pour les nevropathes, les cardiaques, les arthritiques,
etc., la reprise du travail immediatement apres etre sorti de l'hopital
ou le sanatorium comporle le danger d'une rechute, mais le sujet
d'evant gagner sa vie est souvent dans la necessite d'accepter n'importe
quel travail, meme peu retribue, pourvu qu'il soit au niveau de ses
capacites physiques. Le danger de rechute est done augmente d'autant.

Dans le cas des convalescents de la tuberculose, comme dans
celui des invalides ä la suite d'aecidents, la reeducation doit commences

d'apres les doctrines modernes, des le debut de leur sdjour dans
1 hopital. Nous avons vu, pendant la deiniere guerre, que beaucoup
de societes nationales de Croix-Rouge ont fourni le materiel pour la
therapie par le travail, trouve les moniteurs ou les monitrices pour
Tenseigner aux malades et, enfin, organiser de verilables cours pour
la formation de ces moniteurs. Voici une activite fructueuse pour
Tavenir, car la reeducation, qui a brillamment reussi pendani cette
guerre, sera desormais consideree comme un nouveau devoir par les
medecins et les infirmieres.

Dans Tesprit du public, la Croix-Rouge s'occupe plutöt des
premiers secours que de la medecine et la sante publique. Dans la plupart
des pays, en effet, la Croix-Rouge s'applique a Tenseignemenl des
premiers secours dans les villes ou dans les villages, sur les routes et
parfois meme dans les mines ou dans les usines, un monopole qu elle
doit garder el developper pour le b;en de la societe. En Suisse, 1'auto-
mobilisle qui parcourt les routes des hauls cols, trouve de temps en
temps des postes S. O. S. pourvus d'un telephone. Dans un certain
nombre de pays europeens, il v avait avant la guerre, tous les huit
ou dix kilometres, des postes de secours, signales par des panonceaux
porlant la Croix-Rouge. Dans ces postes de secours se trouvait quel-
qu'un en mesure de pouvoir donner un premier secours lout a fait
elementaire ou appeler un medecin au plus vite.

Toute cette organisation est la consequence des travaux d'une
commission intitulee Commission internationale permanente des
secours sur routes, creee a la suite d'une recommandation de la
Conference inleinationale de la Croix-Rouge de 1930, avec la participation
des organismes de Croix-Rouge et des organismes touristiques et
automobiles. Apres la guerre, la Commission a repris ses travaux.

Faisant partie ä la fois de Tassistance medicale et des premiers
secours, la transfusion sanguine est aujourd'hui une oeuvre de toute
premiere importance. On ne peut y penser sans y associer immediatement

le nom de la Croix-Rouge. Ce fut il y a presque vingt-cinq ans
que, pour la premiere fois, une Croix-Rouge dut s'occuper de la question.

Un medecin, ä Londres, devant trouver d'urgence un donneur
pour effectuer une transfusion de sang, s'adressa ä la Croix-Rouge
britannique, laquelle se donna toutes les peines du monde pour
repondre au desir du medecin. Depuis lors, la Croix-Rouge britannique

organisa un service de donneurs. L'interet pour la transfusion
du sang se repandit parmi les differentes societes de la Croix-Rouge,
et on connait le role joue dans ce domaine par la Croix-Rouge suisse.
Pendant la guerre, une trentaine de societes nationales s'occupaient
de transfusion du sang et quelques-unes ont obtenu un rendement
qui aurait ete absolument incrovable il y a quelques annees. En 1944,
la Croix-Rouge americaine avait recolle environ deux millions et demi
de litres de sang: c'est la quantite qui correspond au sang contenu
dans les corps d'environ un demi-million d'adultes. et tout ce sang
a £te fourni par des donneurs volontaires.

Personnel sanitaire.

Dans Timportant domaine des infirmieres, egalement, la Croix-
Rouge doit faire preuve de souplesse et d'esprit d'adaptation. Presque

tous les pays souffrent actuellement d'une penurie d'infirmieres.
Dans la plupart des cas, les statistiques accusent une augmentation
du nombre des malades et une diminution du recrutement dans les
ecoles d'infirmieres. Ces faits sont dus a un nombre de facteurs qui
ne sont pas tous les memes dans les d' fferents pays. Lors de la
reunion recente ä Geneve, du comite consultatif des infirmieres de la
Ligue, reunion qui groupa des infirmieres eminentes d'une quin-
zane de pays, il fut admis que Tun des facteurs qui eloignaienl de
la profession d'infirmieres un nombre important de jeunes I'emines
et de jeunes filles, elait l'insuffisance des conditions de vie et de
travail qu'offrait cette proless'on. Le comite, soulignant le devoir
qu'avaient les societes nationales de s'assurer un personnel sanitaire

adequat, recommanda que chaque societe agisse aupres de son
gouverncment pour que soil aceorde a Tinfirmiere le statut profes-
sionnel et les conditions de vie et de travail auxqucls ses respon-
sabilites et sa preparation Ini donnent droit. Le comite consultatif
a examine en outre si certaines facilites pouvaient etre accordees aux
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auxiliaires volontaires qui desirent faire des etudes completes
d'infirmieres, en tenant compte de l'experience pratique que ces
auxiliaires ont pu obtenir au cours de leur service avec la Croix-Rouge.
De telles facilites ont dejä ete accordees dans certains pays et il faut
admettre que c'est la une mesure heureuse pour autant qu'elle ne
contribue pas ä abaisser le niveau de la profession.

Devant la situation alarinante que cree la penurie des infirmiöres,
quelques pays ont organise des cours d'aides infirmieres. Ces cours
sonl parfois places sous les auspices de la Croix-Rouge, parfois, ils
dependent directement de l'Etat, par l'intermediaire le plus souvent
du Ministere de la sante publique. En Pologne, par exemple, des
cours dune duree de six mois viennent d'etre organises par la Croix-
Rouge; mais pour eviter que ces cours ne fassent concurrence aux
ecoles d'infirmieres, leur nombre a ete d'emblee limite en proportion
du nombre des ecoles: 5 cours pour une ecole. En Belgique, un arrete
ministeriel vient tout recemment d'etablir un certificat de
«gardemalade», ce terme etant adopte par opposition ä celui d'infirmiere
reserve aux personnes ayant subi une formation professionnelle. Ces

cours de garde-malade ont une duree de 15 mois et leur programme
a ete etabli d'accord avec le conseil superieur des ecoles d'infirmieres
afin d'eviter toute confusion possible. La Croix-Rouge de Belgique a
considere, ä juste titre, qu'elle ne pouvait pas se desinteresser de
cette initiative et envisage de participer ä la formation de ces gardes-
malades.

Un autre probleme qui affecte directement le personnel sanitaire
de la Croix-Rouge est celui du volontariat. La Croix-Rouge, jusqu'ici,
a fait un large usage de personnel volontaire, dans le sens de non-
retribue. Les conditions economiques ont change. Moins de personnes
qu'autrefois peuvent aujourd'hui denner tout leur temps benevolement.
D'autre part, avec les progres de la science medicale, les soins aux
malades demandent actuellement du personnel sanitaire plus de con-
naissances que par le passe.

Ces facteurs ont oblige les socieles nationales ä engager de plus
en plus de personnel retribue, ce qui ne les empeche pas d'avoir
aussi et toujours recours ä des collaborateurs benevoles. La difference
reside dans le fait que ces d'erniers ne sont plus les seuls ouvriers de
la Croix-Rouge, qu'ils n'en constituent plus meine ses cadres essen-
ticls, mais au contraire qu'ils sont le complement indispensable du
reste, de cadi es formes par un personnel professionnel et retribue,
qui soit en nombre limite, mais seconde par un personnel benevole
suffisainment nombreux pour assurer la bonne marche des services.

Les societes de la Croix-Rouge ne se desinteressent nullement
de la formation du personnel sanitaire qu'elles utilisent, soit qu'elles
assument elles-memes cette formation, soit qu'elles se fassent representee

aupres des organismes qui en sont charges. Plus que jamais
cette pieoccupalion est celle des Croix-Rouges, ä cette heure oil tant
d'ecoles d'infirmieres ont ete detruites, alors que d'aulres fonctionnent
avec un personnel reduit et un materiel et des locaux insuffisants.
Former des cadres, adapter le programme d'enseignement des
infirmieres et des auxiliaires volontaires aux nouvelles täches qui leur
sont demandees, favoriser l'echange d'infirmieres entre les pays, re-
nouvcler, en le modernisant, le materiel d'enseignement, voilä autant
de points sur lesquels se porte l'attention des socieles nationales d'e la
Croix-Rouge qui ont ä coeur de maintenir la qualite de leurs services
au niveau des exigences actuelles.

Nous avons dit, au debut de cette article, que les societes nationales

de la Croix-Rouge tournaient leurs regards vers l'avenir. C'est
dire qu'elles les tournent vers la jeunesse, et qu'elles placent en celle-
ci sa confiance et son esperance. L'inslrument qui lui sert pour orienter

la ncuvelle generation vers I'ideal de la Croix-Rouge, pour donner
ä ceux qui seront les hommes et les femmes de rl'ema'n le sens de la
responsabilite, du devoir el du service, cet instrument s'appelle d'un
nom bicn connu:

la Croix-Rouge de la jeunesse.

Tout d'abord ecartons toute equivoque. La Croix-Rouge de la
jeunesse n'est pas un mouvement autonome, distinct de la Croix-
Rouge en general. Les 50 societes nationales qui ont une Croix-Rouge
de la jeunesse considerent celle-ci comme partie integrante d'elles-
memes, comme une «section» qui travaillc ä faire penetrer l'esprit de
la Croix-Rouge chcz les jeuncs et les assoe'er ä son effort de
reconstruction materielle et de renaissance spirituelle. La Croix-Rouge de la
jeunesse peut, a juste title, etre qualifiee de mouvement universel,
puisqu'elle groupe plus de 30 millions de juniors apparlenant ä 50

pays differents. Ce mouvement, qui vient de feter ses 25 annees d'exis-
tencc, a surmonte tous les obstacles dresses sur la route. Pendant pres
de 20 ans, la Croix-Rouge de la jeunesse a consacre tous ses efforts
aux activites de paix ct, alors qu'elle auialt pu sombrcr dans la tour-
mente, eile a, au contraire, puise de nouvelles foiccs dans 1 adversite.
La meilleure prcuvc est que, pendant la guerre, 10 millions de nou-
veaux juniors se sont joints au mouvement; 6 nouvelles sections
nationales ont ete creecs et, depms l'armistice, les sections qui avaicnt
ete supprimees au cours des hostilitcs, pour une raison ou pour une

autre, se sont reconstitutes immediatement avec une foi et une vitality
qui constituent le gage le plus sür de leur avenir. La devise de tous
les juniors du monde, «servir», a pris une signification plus profonde
et est devenue une realite puissante et agissante.

Le programme de la Croix-Rouge de la jeunesse peut etre divist
en trois grandes parties:

— L'enseignement de 1 'hygiene et des premiers secours.
— L'entraide sous toutes ses formes, aussi bien dans le milieu

meme de l'enfant que sur le plan national et sur le plan international.
— Le rapprochement de tous les enfants du monde, autrement dit la

recherche et l'affirmation de tout ce qui unit et la lutte contre tout ce
qui divise. Cet objectif, les juniors du monde entier le nomment:
«Bienveillance internationale».

S'il est vrai que la Croix-Rouge de la jeunesse exerce son activity
principale dans le cadre de l'ecole, avec le concours actif et indispensable

des autorites scolaires et du corps enseignant, il existe une
tendance marquee ä constituer des groupes de juniors aines, aussi bien
dans les ecoles secondaires et dans les gymnases, que parmi les jeunes
gens et les jeunes filles, qui ont quitte l'ecole ä 14 ou 15 ans. Ainsi,
le travail de base qui a ete commence au moment oü le caractere de
l'enfant s'affirmait, peut se developper encore, alors qu'il approche
de sa majorite. De nombreuses Croix-Rouges nationales ont compris
la necessite de combler le fosse qui existait entre la Croix-Rouge de

jeunesse et la Croix-Rouge adulte et de construire un veritable «pont»
qui amenera les juniors dans les formations de samaritains, de secou-
ristes; en d'autres termes, il importe que les Croix-Rouges nationales
puissent assurer leur recrutement, en premier lieu grace aux
juniors qui auront ete formes dans l'esprit de la Croix-Rouge et pour
la realisation de son ideal. La Croix-Rouge de Belgique a constitue
un tel corps de «cadets» qui se preparent ä devenir membres de la
Croix-Rouge adulte. Iis participent ä la plupart des activites de cette
derniere, suivent des cours de premiers soins, creent des cercles
d'etudes oü les sujets les plus divers sont traites, notamment les
activites pratiques, qui sont le propre des services de la Croix-Rouge.
Ainsi, pendant la guerre, ces cadets ont forme plusieurs equipes de

premiers secours qui sont intervenues avec efficacite en de
nombreuses occasions. La meme experience a ete tentee avec succes en
Grande-Bretagne pour les jeunes gens et les jeunes filles de plus de
16 ans, qui rendirent des services signales dans les hopitaux, les

etablissements de convalescence, dans le travail social, en general.
Plusieurs de ces jeunes filles sont devenues, par la suite, des
infirmieres volontaires ou professionnelles. En Suede, des groupes de

jeunes samaritains ont ete adjoints aux formations de samaritains
adultes. Aux Etats-Unis, les juniors de plus de 17 ans sont incorpores
dans les formations de premiers secours et les jeunes filles du meme
age fonctionnent comme volontaires, pour le service des cantines, pour
l'aide dans les pouponnieres, les garderies d'enfants.

Aujourd'hui, c'est essentiellement dans les pays ravages par la

guerre que le probleme d'hygiene se pose avec le plus d'acuite: c'est
la aussi que la Croix-Rouge de la jeunesse peut rendre d'immenses
services en contribuant ä la lutte contre ces fleaux qui s'appellent la
tuberculose, la malaria, la gale, le trachome, pour ne citer que quelques

exemples. C'est ainsi que la Croix-Rouge hellenique a developpe
son service de vaccination contre la tuberculose, que les Croix-Rouges
hongroise et tchecoslovaque ont entrepris de vastes campagnes contre
la tuberculose et les autres maladies infectieuses, en mettant le

programme d'hygiene au premier plan de leurs preoccupations. II ne s'agit
pas simplement pour la Croix-Rouge de la jeunesse d'apprendre aux
enfants des regies elementaires de proprete, mais de faire appel ä leur
intelligence afin de les faire participer ä une lutte de tous les instants
en vue de faire beneficier de leurs efforts la communaute ä laquelle
ils appartiennent.

Le programme d'entraide doit etre etabli librement par les jeunes,
tout au moins, en ce qui concerne leur ville ou leur village. II importe
qu'ils apprennent ä regarder d'abord autour d'eux pour decouvrir les

multiples occasions d'aider qui se presentent continuellement ä leur
esprit. Depuis la guerre, ils ont du porter leurs regards au delä des

frontieres de leur pays. Spontanement, plusieurs sections nationales
ont recolte des fonds et des secours substantiels pour venir en aide

aux enfants des pays meurtris par la guerre. On estime ä des millions
de francs suisses le total des fonds verses par les juniors de differents

pays pour porter secours ä leurs cainarades des pays devastes. A ces

dons en argent, amasses souvent sou par sou, il taut ajouter d enormes
quantites de vetements et de chaussures achctes ou contectionnes par
les juniors, d'innombrables articles destines ä reconforter les malades

hospitalises. Ce chiffre imposant ne comprend pas non plus les quantites

appreciates d'aliments prepares grace aux jardins cultives par
les juniors, ni les tonnes de matieres premieres recuperecs par eux.
Mais cc (pie Ton ne pourra jamais evaluer, c'est la force vive qui les

a animes, l'esprit de la Croix-Rouge dont toutes leurs actions ont ete

impregnees.
La fin de la guerre n'a pas pour autant mis un terme aux souf-

frances du monde, en particulier, ä la souffrance des enlants. De
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toutes parts, des appels ont äte lances au public en faveur de ces der-
niers. La Ligue des sociytes de la Croix-Rouge — plus particuliere-
ment son bureau de la Croix-Rouge de la jeunesse, qui coordonne
les activites de toutes les sections nationales — vient de demander
ä ces dernieres de participer ä une vaste action d'entraide, sous
forme cfe parrainages d'ecoles sinistrees d'Europe. Cette initiative a
le double avantage de porter secours, sous forme de cantines, de
pharmacies, de vestiaires scolaires, aux eleves des ecoles devastees. et de
resserrer entre les enfants de nombreux pays de liens d'amitie, comme
de developper l'esprit de comprehension mutuelle. Plus de vingt
sections nationales ont däjä repondu ä cet appel, deux mois apres son
lancement. Toutes n'ont pu encore faire connaitre leur opinion; il
convienl, ä cet egard, de tenir compte des difficultes des communications

postales et des grandes distances, de la necessite d'examiner
avec attention, et souvent avec de nombreuses personnalites, les pos-
sibilites de realisation du plan propose.

C'esl avec enthousiasme et dynamisme que plusieurs sections
nationales se sont mises immediatement ä l'ouvrage, et ont fait
connaitre au bureau de la Croix-Rouge de la jeunesse de la Ligue leur
accord sans reserve. Chacun s'est efforce d'apporter sa contribution
la plus large ä l'ceuvre commune et, si les moyens sont varies et
tiennent compte des possibilites de chaque pays, ils tendent tous ä

apporter la plus grande aide possible aux enfants qui souffrent. De
nombreux parrainages sont dejä en cours de realisation, d'autres sont
annonces.

A cette aide materielle et urgente, il est necessaire d'apporter, en
meme temps, une

aide morale

qui trouvera sa realisation dans une extension toujours plus grande
de la correspondance interscolaire internationale. Cette correspondance
a dejä fait ses preuves depuis de nombreuses annees. Con^ue selon
une forme collective, c'est-a-dire par l'envoi d'albums composes par
des classes et non par des eleves isoies, ces albums sont envoyes ä des
classes d'ecoles d'autres pays et permettent ä des milliers d'enfants
et d'adolescents de se mieux connaitre et de se mieux comprendre
ä travers le monde. Cerles, les echanges de correspondance ne suf-
fisent pas; ils sont neanmoins l'amorce de relations directes et ils
permettent, comme 1'ont souligne plusieurs recommandations de la
derniere conference consultative des societes nationales de la Croix-
Rouge, de contribuer largement au rapprochement de la jeunesse du
monde. Tout doit etre tente pour apporter aux enfants des pays meur-
tris par la guerre, non seulement ce qui est indispensable ä la vie de
tous les jours, mais aussi de leur redonner la joie et la confiance
par tous les moyens possibles. Dans cet esprit tous les juniors du
monde pourront, dans un grand 61an de solidarity et d'amitiy, nouer

entre eux de nouveaux et solides liens dont la portee pourra etre
feconde. C'est aussi dans cet esprit que se tiendra cet ete, ä Stockholm,

une importante conference internationale de la Croix-Rouge
dc la jeunesse, la premiere depuis la fin des hostilites. Les directeurs
nationaux de toutes les sections europeennes, auxquels se joindront
les representants des Croix-Rouges de la jeunesse americaine et cana-
dienne, confionteront leurs problemes et s'efforceront de les resoudre
pour le seul bien et pour le seul salut des enfants du monde.

Quelques reflexions.

II serait une erreur de voir dans l'ceuvre de la Croix-Rouge une
serie d'actes de devouement, de charite et de courage qu'aucun lien
ne rattacherait les uns aux autres, actes qui seraient, pour ainsi dire,
fragmentes dans l'espace et le temps, chacun d'eux se justifiant dans
sa necessite purement immediate. Ce qui fait la valeur de ces actes,
c'est qu'ils sont fondus duns une unite morale oü, malgr6 les
differences de lieux, de circonstances, l'homme est attache ä ses semblables
par le lien reciproque des souffrances subies et soulag^es. Nulle part,
cette pensee n'a 6te developpee avec plus de noblesse et de profondeur
que dans l'admirable ouvrage du president Max Huber intitule «Le
Bon Samaritain». La Croix-Rouge n'est pas seulement le soulagement
de telle ou telle douleur. C'est la r^ponse de l'homme ä la douleur
elle-meme, le drapeau qui permet ä tout homme, quel que soil son
credo politique, social et religieux, d'adoucir la souffrance par des
actes precis, tout en comprenant, en acceptant revolution du monde,
en aduptant sa charity ä cette evolution universelle. On a pu dire d'un
grand philosophe chrytien: «C'est la rotation du ciel qui fait marcher
sa montre, et ä chaque instant, il cfemande aux astres l'heure qu'il
est.» La Croix-Rouge est grande parce qu'elle entre en contact d'une
part avec ce que l'homme a de plus bas, la faculte d'infliger la
souffrance, et, d'autre part, avec ce qu'il a de plus grand, le sacrifice pour
calmer cette souffrance. Ce sont lä des considerations qui sont familiäres

ä ceux qui aiment la Croix-Rouge et je n'ai pas besoin de m'y
appesantir dans ce pays oü naquit cette institution, mainte-
nant repandue dans le monde entier. Les societes nationales de
la Croix-Rouge sont nyes de cet esprit. Dans cet esprit rayonne leur
unity morale. Elles travaillent dans la bonne volonte, malgre les diffi-
cultys nouvelles, malgry l'immensite des täches nees de la guerre.
Parfois ces täches sont malaisees ä distinguer, en raison meme de la
multiplicity des besoins. II en est ainsi de toutes les täches humaines:
II faut souvent se frayer sa voie dans une certaine obscurite. Mais le
travail secourable se fait ä la lumiere de l'esprit et du coeur, ä la
lumiere de cet ideal de la Croix-Rouge commun ä tous. C'est la nuit
que Ton tätonne et trebuche, mais c'est aussi la nuit que 1'on voit les
ytoiles.

Die Zukunft der Schweiz, wie ich sie sehe Von Dr. med. H. MÜLLER

Aus der Zeitschrift «Leben und Gesundheit» entnehmen wir
folgende Ausschnitte des Artikels von Dr. H. Müller, der zeigt, dass die

Kriegs-Ernährung auch ihre Vorteile hatte, die es wert sind, zum Teil
in die Nachkriegszeit hinübergenommen zu werden. (Die Red.)

Die Tagesfrage, welche unsere Presse beherrscht, dreht sich um
die Zukunft unseres Landes, und zwar in erster Linie in politischer
Hinsicht. Wird die Schweiz auch fernerhin ihre vom Wiener Kon-
gress im Jahre 1815 festgelegte absolute Neutralität bewahren oder,
wie alle anderen Staaten, dem neuen Völkerbund beitreten? Wird sie
isoliert dastehen oder sogar geächtet werden? Dies ist das Thema, das
heute in allen Zeitungen und Zeitschriften des Landes, wenn von
unseren Beziehungen zum Ausland die Rede ist, zur Behandlung
kommt. Wird unser Land von einer Revolution erschüttert werden,
oder wird es im Gegenteil eine aus den Ueberlieferungen
herauswachsende geordnete soziale Entwicklung erleben? Das ist der
Kernpunkt des Themas, um den sich die Betrachtungen über die innere
Entwicklung drehen.

Auch der Arzt interessiert sich selbstverständlich für die Politik,
wenn man unter diesem Begriff die Kunst des Zusammenlebens der
Menschen versteht. Was aber vor allem sein Interesse erregt, ist die
Entwicklung des Landes vom biologischen Standpunkt aus, weil das

zu seinem Fach gehört. Diese biologische Entwicklung umfasst
sowohl die primitiven, d.h. physiologischen Lebensäusserungen als
auch die höchsten psychologischen, geistigen Erscheinungen. Dass der
Arzt für die geistigen Erscheinungen ein Interesse zeigt, mag vorerst
verwundern, denn vor kaum einigen Jahrzehnten bestand es noch
nicht. Erst die Entdeckung der Psychoanalyse hat es geweckt. Es möge
hier genügen, nur den Namen von Professor Jung aus Zürich zu
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erwähnen, dessen Studien über die bewussten und unbewussten,
individuellen und kollektiven Aeusserungen der menschlichen Seele
heute in der ganzen Welt Beachtung gefunden haben. Der moderne
Arzt erinnert sich, dass er ja im Altertum auch Priester war, und er
ist es nun wieder bis zu einem gewissen Grade geworden.

Die Maschine beherrscht in höchstem Masse die Welt von heute;
auch hat sie den Krieg gewonnen, und trotzdem ist sie an sich nichts.
Hinter ihr steht der Mensch. Ihre Wirksamkeit und ihr Erfolg hängen
von den körperlichen und moralischen Eigenschaften des Menschen
ab. In letzter Linie macht der Mensch eben doch die Politik gemäss
seinem physischen, sittlichen und geistlichen Vermögen.

Die führenden Völker sind immer auch körperlich stark. Gesundheit,

Körperenergie und Widerstandskraft hängen aber hauptsächlich
von der Ernährung ab. Der Körper bildet sich und baut sich auf,
indem er aus der Nahrung alles, was zu seiner Entwicklung und Erhaltung

nötig ist, entnimmt. Sonnenenergie und Luftsauerstoff ermöglichen

ihm, die aus der Nahrung genommenen Nährstoffe zu assimilieren,

d. h. in lebende Eigensubstanz umzuwandeln. Diese Nährstoffe
dringen bis ins Innerste der Zelle vor, bis in die Chromosome des
Kernes, welche den Sitz der Vererbung bilden.

Mit Recht nennt der japanische Gelehrte Katase die Nahrung die
Beherrscherin des Lebens. Der menschliche Körper ist unendlich viel
komplizierter gebaut als die komplizierteste Maschine, die der
Mensch je hergestellt hat. Die vollwertige Nahrung liefert ihm alles,
was er braucht. Fehlt aber nur ein einziger dieser unzähligen Stoffe,
so kann das für den Körper die schlimmsten Folgen haben. Nehmen
wir als Beispiel das Jod. Wir brauchen täglich ungefähr 100 Millionstel

Gramm, d.h. den zehntausendsten Teil eines Gramms. Das ist
recht wenig, aber wenn diese 100 Millionstelgramm Jod fehlen,
erkrankt der Körper ohne Zweifel. Es führt zu Siechtum und schliess-
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